L’évolution démolinguistique des jeunes Québécois de 5-14 ans entre 1971 et 1977 d’après les fichiers du ministère de l’Éducation by Duchesne, Louis
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de l'Université de Montréal, l'Université Laval et l'Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche. Érudit offre des services d'édition numérique de documents
scientifiques depuis 1998.
Pour communiquer avec les responsables d'Érudit : info@erudit.org 
Article
 
« L’évolution démolinguistique des jeunes Québécois de 5-14 ans entre 1971 et 1977 d’après
les fichiers du ministère de l’Éducation »
 
Louis Duchesne








Note : les règles d'écriture des références bibliographiques peuvent varier selon les différents domaines du savoir.
Ce document est protégé par la loi sur le droit d'auteur. L'utilisation des services d'Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d'utilisation que vous pouvez consulter à l'URI https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
Document téléchargé le 12 février 2017 01:14
27 
Cahiers québécois de démographie 
V o l . 9 , no 1 , a v r i l 1980 
Louis DUCHESNE*: L'ÉVOLUTION DÉMOLINGUISTIQUE DES JEUNES QUÉBÉCOIS DE 
5-14 ANS ENTRE 1971 ET 1977 D'APRÈS LES FICHIERS DU MINIS-
TÈRE DE L'ÉDUCATION 
RÉSUMÉ 
Les f i ch ie r s du ministère de l 'Education l i v r e n t â chaque 
année des renseignements d 'ordre démolinguistique sur plus d'un m i l l i o n 
de jeunes Québécois. Ces renseignements sont la langue maternelle et la 
langue d'enseignement. 
Les écoles françaises voient leur c l i en tè le diminuer entre 
1971 e t 1975. Cependant, l a proport ion d'élèves dans les écoles f r a n -
çaises augmente en 1976 e t en 1977. Alors qu'en général, la proport ion 
des élèves dans les classes françaises s u i t d'assez près le pourcentage 
d 'éco l iers de langue maternelle f rançaise, on trouve dans les écoles an-
glaises beaucoup plus d 'éco l ie rs que les seuls jeunes anglophones. 
Les jeunes allophones fréquentent en t rès grande major i té les 
écoles anglaises mais l a proport ion étudiant en français augmente. On 
observe aussi depuis 1976 une hausse de la fréquentat ion de l ' éco le f ran -
çaise par les francophones e t les anglophones. 
Les recensements canadiens ont l i eu à tous les cinq ans mais 
les f i ch i e r s des élèves du ministère de l 'Education fournissent des s ta-
t i s t iques S chaque année qui permettent de suivre de plus près l ' é vo l u -
t i on conjoncturel le de la s i tua t ion dëmolinguist ique. Cette nouvelle 
source peut donc prendre la relève pour les estimations postcensi taires 
de la composition l i ngu i s t i que . 
* Service de l 'analyse e t de la prévision démographique, Bureau de la 
s t a t i s t i que du Québec, 710, Place d 'Youv i l l e , 9e étage, Québec. 
Ce t r ava i l a été f a i t au Conseil de la langue f rançaise. L'analyse 
e t l ' i n t e r p r é t a t i o n des données sont la responsabi l i té de l 'au teur . 
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L'EVOLUTION DÊMOLINGUISTIQUE 
DES JEUNES QUEBECOIS DE 5 - 14 ANS 
ENTRE 1971 et 1977 
D'APRÈS LES FICHIERS DU MINISTÈRE DE L'EDUCATION 
Par Louis DUCHESNE* 
In t roduct ion 
Les recensements canadiens const i tuent la source hab i tue l le 
des renseignements pour l 'é tude des caractér is t iques démolinguistiques de 
la populat ion. I l ex is te également des f i c h i e r s adm in i s t ra t i f s qui con-
t iennent une mine d ' in format ion s t a t i s t i q u e sur des groupes par fo is f o r t 
nombreux de la soc ié té . Le f i c h i e r élèves du ministère de l 'Educat ion 
es t l ' un de ceux- là . A f in de mesurer l ' é vo l u t i on dêmol inguist ique, entre 
1971 e t 1977, des jeunes Québécois âgés de 5-14 ans, nous avons f a i t pro-
du i re par l e M.E.Q. des tableaux spéciaux t r a i t a n t de Tage des éco l i e r s , 
de leur langue maternelle e t de leur langue d'enseignement. La sco la r i t é 
* Service de l 'analyse e t de la prév is ion démographique. Bureau de la 
s t a t i s t i q u e du Québec, 710, Place d 'Youv i l l e , 9e étage, Québec. 
Ce t r ava i l a été f a i t au Conseil de la langue f rançaise. L'analyse 
e t l ' i n t e r p r é t a t i o n des données sont la responsabi l i té de l ' au teur . 
Septembre 1979. 
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étant ob l iga to i re entre 6 et 15 ans, e t déjà presque complète â 5 ans, 
nous disposons donc de renseignements sur une population de plus d fun 
m i l l i o n d ' i nd i v i dus , so i t l e sixième de la population québécoise. On ne 
peut n ie r q u ' i l s ' a g i t là d'une source importante pour l 'é tude conjonc-
t u r e l l e de la population* En e f f e t , ces données nous permettent de v é r i -
f i e r l ' é vo lu t i on de la r épa r t i t i on l i ngu is t ique d'un sous-groupe cap i ta l 
de la population québécoise. 
Dans les pages qui suivent , nous présentons d'abord les don-
nées brutes t i rées des f i ch ie r s é l è v e s ^ ' . Nous comparons ensuite ces 
données avec ce l les obtenues par les recensements canadiens de 1971 e t 
1976. Puis nous analysons l ' évo lu t i on transversale e t longi tud inale de 
la r épa r t i t i on des populations selon la langue maternelle e t selon la 
langue d'enseignement entre 1971 e t 1977 a f i n de cerner le comportement 
des principaux groupes en présence. 
1 . Les données brutes 
Le tableau 1 présente les données t i rées des f i ch ie r s élèves. 
Avant de procéder à l 'analyse des données, i l est essentiel de présenter 
une c r i t i que de ces ch i f f r es plus part icul ièrement en ce qui a t r a i t aux 
non-réponses, au sous-dénombrement et aux mauvaises déclarat ions de lan -
gue. Enfin nous ajouterons quelques commentaires concernant l a diminu-
t ion de la populat ion. 
C'est en 1974-75 e t en 1975-76 que les données selon la lan -
gue maternelle a f f i chent les taux de non-réponse les plus élevés (2,7% et 
2,9% chez les 5-9 ans). En 1972-73 e t 1973-74, le nombre de non-déclarés 
est inf ime tandis que les taux des autres années o s c i l l e n t autour de 1 ou 
(1) Le f i c h i e r élèves comprend des renseignements sur chaque élève alors 
que le f i c h i e r écoles cont ient des données plus sommaires sur l'ensem-
ble de la c l i en tè l e de chaque école. C'est ce dernier f i c h i e r qui 
ser t aux s ta t i s t iques " o f f i c i e l l e s " du min is tère . 
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Tableau 1 
Repartition des écoliers ages de 5-14 ans selon la langue 
maternelle et le groupe d'âges, 1971-72 â 1977-78 
Année 1971-72 1972-73 1973-74 1974-75 1975-76 1976-77 1977-78 
5-9 ans 
Langue mat. 
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2%, un taux acceptable quoique embarassant puisqu'on ne sa i t jamais si 
les non-dëclarës se répart issent au prorata des déclarés. I l nous appa-
r a î t cer ta in que les non-dëclarës de 1974-75 e t de 1975-76 ne peuvent pas 
être repar t i s au prorata des déclarés; cer ta ins répondants ont év i té de 
façon assez évidente de s ' i d e n t i f i e r à une langue autre que le français 
ou l ' a n g l a i s . On est donc en présence de mauvaises déclarat ions q u ' i l 
est d i f f i c i l e de co r r ige r ; c 'est pourquoi lo rs de notre analyse, nous 
laissons de côté les données de ces deux années. I l est probable q u ' i l 
y a aussi de mauvaises déclarat ions les autres années, mais l e niveau 
d 'er reur semble acceptable. 
Le dénombrement d'une population n 'est jamais exhaust i f . 
C'est le cas au recensement canadien'^) comme au recensement sco la i re . 
Pour ce dern ier , e t selon les années, i l manquerait dans le f i c h i e r é lè -
ves, par rapport au f i c h i e r écoles, entre 3 e t 7% des élèves (tableau 2 ) . 
Tableau 2 

















Source: St-Germain, Claude, La s i tua t ion l i ngu is t ique 
dans les écoles primaires et secondaires du 
Tjuëbec de 1971-72 à 1978-79 (à pa ra î t r e ) . 
(2) Gosselin J . F . , Brackstone G.J . , 1978. Evaluation du sous-dénom-
brement de la population lo rs du recensement de la population e t du 
logement du Canada de 1976, in Cahiers québécois de démographie, 
v o l . 7, no 3, pp. 175-193. 
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I l fau t cependant souligner que selon certaines sources du 
M.E.Q., le f i c h i e r écoles surest imerai t l a c l i en tè l e sco la i re . I l s 'en-
s u i t que les taux de sous-dénombrement indiqués ci-dessus sont t rop é le -
vés, mais nous ne pouvons les cor r iger faute de données précises. Les 
taux de sous-dénombrement du f i c h i e r élèves passent de 3% en 1971-72 e t 
1972-73 à 6% en 1973-74 et 1974-75 et 7% en 1975-76 pour redescendre à 
un niveau i n f é r i e u r à 3% en 1977-78. Les f luc tuat ions du sous-dénombre-
ment rendent d i f f i c i l e l 'é tude longi tud ina le d'une cohorte en nombres 
absolus puisqu'une bonne par t ie des var ia t ions d ' e f f e c t i f s provient de la 
qua l i té des données. En p lus, nous ignorons si le sous-dénombrement af-
fecte les groupes l ingu is t iques de manière d i f f é ren te . I l nous fau t 
donc ê t re prudent lo rs de l 'analyse des données. 
Ces réserves étant f a i t e s , i l n'en reste pas moins que le t a -
bleau 1 cont ient une fou le d' informations des plus intéressantes. Nous 
constatons d'abord une baisse importante du nombre de jeunes. En 1977-
78 on compte parmi les 5-9 ans, 151 000 élèves de moins que six ans aupa-
ravant. La chute, chez les 10-14 ans, quoique moins f o r t e , représente 
62 000 élèves. Bien que ces diminutions soient importantes, notre i n t é -
r ê t porte sur tout i c i sur l ' évo lu t i on des groupes l ingu is t iques et plus 
part icul ièrement sur les répar t i t i ons en nombres r e l a t i f s des e f f e c t i f s 
sco la i res. 
2. Comparaison avec les recensements de 1971 et de 1976 
Le tableau 3 regroupe les données concernant les répar t i t i ons 
des populations selon les groupes l ingu is t iques d'après les recensements 
e t les f i ch ie r s élèves. Dans ce tableau, les non-dëclarés, tant au recen-
sement de 1976 que dans les f i ch i e r s élèves ont été répar t is au prorata 
des déclarés. 
En règle générale, l e pourcentage des francophones est légère-
ment plus élevé dans les s ta t i s t iques du ministère de l 'Educat ion et ce-
l u i des anglophones plus f a i b l e , tandis que le poids r e l a t i f des al lopho-
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nés est à peu près p a r e i l . I l est d i f f i c i l e de d i re laquel le des deux 
séries se rapproche l e plus de la " r é a l i t é " puisque les di f férences sont 
in fér ieures à 1%, s o i t moins que les taux de sous-dénombrement. Cette 
comparaison nous rassure donc sur la v a l i d i t é des renseignements t i r é s 
des deux sources indépendantes. 
Tableau 3 
Comparaison entre les recensements et les f i c h i e r s élèves: 

















































3. Evolution de la r é p a r t i t i o n selon la langue maternelle 
Nous pouvons suivre» à p a r t i r des tableaux produits par l e 
M.E.Q., la r é p a r t i t i o n des écol iers selon leur langue maternelle e t ce, 
tant de façon transversale que de façon longi tud ina le pendant une période 
de sept années. L 'évolut ion transversale compare la r é p a r t i t i o n à chaque 
année tandis que l ' évo lu t i on longi tud inale su i t un groupe d'élèves au f i l 
des années. Les deux aspects sont in téressants: le premier déc r i t plus 
les changements dans l e renouvellement des populations tandis que l ' évo-
lu t i on longi tud ina le peut suivre les comportements plus fondamentaux 
d'un groupe dans l ' h i s t o i r e . 
3.1 Evolution transversale 
Dans un premier temps nous comparons les populations des 
groupes d'âges 5-9 ans e t 10-14 ans de 1971-72 à 1977-78 (tableau 4 ) . 
Tableau 4 
Répart i t ion en nombres r e l a t i f s (%) des écol iers ages de 5-14 ans 











































On constate d'une pa r t , qu'au cours de ces six années, le 
poids r e l a t i f des francophones chez les jeunes diminue tandis que celui 
des anglophones e t des allophones augmente. En 1971-72, 83,3% des 5-9 
ans sont de langue maternelle française alors qu'en 1977-78, les franco-
phones ne comptent plus que 81,6% des élèves de ces âges. Les propor-
t ions correspondantes des 10-14 ans var ient de 84,4% à 82,9%. Par a i l -
leurs , les anglophones âgés de 5-9 ans augmentent leur poids r e l a t i f de 
11,8% à 12,7% et ceux âgés de 10-14 ans de 11,7% a 12,0%. 
D'autre pa r t , l e poids r e l a t i f des francophones est toujours 
plus élevé chez les 10-14 ans que chez les 5-9 ans, ce qui implique que 
le renouvellement des générations scolaires se f a i t dans un sens défavo-
rable aux francophones. 
Les mêmes remarques s'appl iquent à l'examen des données des 
recensements de 1971 et de 1976 (tableau 3 ) . Rappelons qu'en 1951, 88% 
des jeunes âgés de 5-14 ans éta ient de langue maternelle française alors 
qu'en 1961 ce pourcentage é t a i t rédu i t à 85%. 
3.2 Evolution longi tud ina le 
Puisque nous disposons de données par âge nous pouvons su i -
vre un groupe de générations pendant 6 ans: les jeunes de 5-8 ans en 
1971-72 qui ont 6-9 ans en 1972-73 et 11-14 ans en 1977-78 (tableau 5 ) . 
Ta.bl.eau .,5 
Répart i t ion en nombres r e l a t i f s (%) de quelques générations 
d 'éco l iers selon la langue maternel le, 1971-72 â 1977-78 
' T " * " ^ - ^ Année 




































I l est remarquable de noter q u ' i l n'y a pas de changements 
s i g n i f i c a t i f s dans la composition l i ngu is t ique du groupe retenu pendant 
ces s ix années, et ce malgré l 'émigrat ion q u i , aux di res de p lus ieurs , 
se ra i t extrêmement défavorable aux anglophones. En f a i t , au cours du 
l us t re 1971-76, la migration nette to ta le du Québec se ra i t légèrement 
pos i t i ve pour les francophones (21 000) e t pour les anglophones (23 000) 
e t négative pour les allophones (-23 000) d'après les résu l ta ts de Bour-
beau et R o b i t a i l l e ^ ) „ I l semble donc que la migrat ion n'a pas joué un 
rô le important dans l ' évo lu t i on démolinguistique de la période 1971-76. 
4 . Evolution de la r é p a r t i t i o n selon la langue d'enseignement 
Les tableaux du M.E.Q. permettent de connaître l a langue 
d'enseignement des éco l i e rs . Les données, à l ' i n s t a r de cel les sur la 
langue maternel le, peuvent ê t re compilées tant de façon transversale que 
long i tud ina le . 
4.1 Evolution transversale 
Nous avons répar t i au tableau 6 les données sur la langue 
d'enseignement des jeunes âgés de 5-9 ans e t de 10-14 ans pour les années 
1971-72 à 1977-78. 
Au cours des premières années, s o i t de 1971-72 à 1975-76, on 
constate une diminution du pourcentage des écol iers fréquentant l ' éco le 
f rançaise. Suit au cours des t r o i s années suivantes une augmentation du 
poids des écoles f rançaises. En 1971-72, 84,1% des écol iers de 5-14 ans 
étudient en f rança is ; en 1975-76, i l r\ly a plus que 82,0% tandis qu'en 
1977-78, 84,0% des plus jeunes e t 83,0% des plus vieux étudient en f r an -
ça is . 
(3) Département de démographie, Universi té de Montréal, étude en cours. 
38 
I l est intéressant de remarquer que, parmi les 5-9 ans, on 
dénombre un plus grand nombre d'élèves dans les écoles françaises q u ' i l 
y a d'ëlèves de langue maternelle f rançaise; chez les 10-14 ans, l ' i n v e r -
se se produ i t , sauf en 1977-78. Par a i l l e u r s , l e pourcentage d 'éco l ie rs 
dans les classes anglaises dépasse, e t de beaucoup, le pourcentage des 
jeunes de langue maternelle anglaise. En 1977-78 par exemple, 81,6% des 
jeunes de 5-9 ans sont francophones e t 12,7% sont anglophones (tableau 4 ) ; 
on retrouve 84,0% de jeunes dans les écoles françaises et 16% dans les 
écoles anglaises. 
Tableau 6 
Répart i t ion en nombres r e l a t i f s (%) des éco l ie rs âgés de 5-14 ans, selon 






























































4.2 Evolution long i tud ina le 
Tout comme nous l 'avons f a i t précédemment lo rs de l 'é tude de 
l ' évo lu t i on des c l i en tè les selon la langue maternel le, nous présentons 
au tableau 7 l ' évo lu t i on des cohortes âgées de 5-8 ans en 1971-72, selon 
la langue d'enseignement. 
Tableau 7 
Répart i t ion en nombres r e l a t i f s (%) de quelques generations 
d 'éco l ie rs selon la langue d'enseignement, 1971-72 â 1977-78 
[un>^Sée 






































On remarque qu'en 1971-72, 84,2% des enfants âgés de 5-8 ans 
fréquentaient l ' éco le f rançaise. Ce pourcentage diminue jusqu'en 1975-76 
(82,2%) e t remonte à 83,0% en 1976-77 e t 1977-78. Cette baisse de l ' a t -
t rac t i on de l 'éco le française contraste avec la s t a b i l i t é de la composi-
t ion l i ngu is t i que du même groupe d'élèves te l qu'observé au tableau 5. En 
1976-77 et 1977-78, on note même un pourcentage plus élevé d'élèves f r an -
cophones q u ' i l n'y a d'élèves dans les écoles françaises. Par contre, le 
pourcentage d'élèves de langue maternelle anglaise demeure à peu près cons-
tant (12%) dans ce groupe d'âges. Le pourcentage d'élèves dans les écoles 
anglaises est non seulement beaucoup plus élevé que le pourcentage d 'é lè -
ves de langue maternelle anglaise (16% vers 1971 et 1972), mais i l aug-
mente à près de 18% en 1975-76 e t se f i x e à 17% en 1976-77 et 1977-78. 
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5. La langue d'enseignement selon la langue maternelle 
Le croisement de ces deux variables permet d 'obten i r le choix 
de la langue d'enseignement selon la langue maternelle des enfants ( t a -
bleau 8 ) . 
Tableau 8 
Répart i t ion en nombres r e l a t i f s (%) des éco l iers âgés de 5-14 ans 
selon la langue maternelle e t la langue d'enseignement 
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Langue d'enseignement 

































Le pourcentage de francophones qui fréquentent les écoles an-
glaises f luc tue autour de 2%. I l augmente au cours des premières années 
pour diminuer ensui te. I l est plus élevé chez les 10-14 ans que chez les 
plus jeunes. En 1977-78, 1,5% des 5-9 ans e t 2,1% des 10-14 ans étudient 
en anglais. 
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Le pourcentage des anglophones dans les écoles françaises est 
beaucoup plus élevé que celu i des francophones dans les écoles anglaises. 
Les taux diminuent pendant quelques années, puis augmentent. Le pourcen-
tage des 5-9 ans est presque l e double de celu i des 10-14 ans. En 1977-
78, 13,5% des 5-9 ans et 6,6% des 10-14 ans fréquentent l ' éco le f rançaise. 
La t rès grande major i té des allophones fréquentent l ' éco le 
anglaise mais l e pourcentage de ceux qui étudient en f rançais augmente, 
sur tout chez les 5-9 ans (17% en 1971-72 et 32% en 1977-78). 
On peut l i r e d'une façon longi tud ina le le tableau 8 en compa-
rant les 5-9 ans de 1971-72 et de 1972-73 aux 10-14 ans de 1976-77 et de 
1977-78. Le pourcentage de francophones étudiant en anglais augmente l é -
gèrement (1,8% à 2,4% e t 2,0% â 2,1%), le pourcentage d'anglophones é tu -
d iant en français diminue considérablement (13,4% à 5,9% et 12,6% â 6,6%) 
et celu i des allophones étudiant en f rançais augmente de 1972-73 à 1977-
78 (18,3% à 21,9%). 
6. Vue d'ensemble 
Les f i c h i e r s élèves l i v r e n t des renseignements f o r t in té res-
sants sur l ' é vo lu t i on démolinguistique des jeunes Québécois de 5-14 ans. 
On y trouve â chaque année depuis 1971 des données sur la langue mater-
ne l le de plus d'un m i l l i o n d ' i nd i v i dus , l e sixième de la population qué-
bécoise. 
On observe au cours de ces six années une baisse légère du 
poids r e l a t i f des jeunes francophones et une augmentation du pourcentage 
des anglophones et des allophones. Cependant, s i l ' on s u i t de façon lon -
g i tud ina le un groupe d 'é lèves, les 5-8 ans de 1971 qui ont 11-14 ans en 
1977, on observe peu de changements dans ce groupe. Les var ia t ions dans 
l ' évo lu t i on transversale sont probablement surtout le r e f l e t de la fécon-
d i té d i f f é r e n t i e l l e et des var iat ions dans la composition l i ngu is t ique 
des mères tandis que la s t a b i l i t é dans l ' évo lu t i on longi tud inale implique 
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que les migrations ont eu peu d'impact sur la composition l i ngu is t ique 
des groupes d'âges retenus, Les migrations sont pourtant importantes et 
t rès s é l e c t i v e s ^ ' mais aux f o r t s courants de so r t i e correspondent de 
f o r t s courants d'entrée suf f isants pour conserver à peu près intacte la 
r épa r t i t i on l i ngu is t i que des élèves. 
Les écoles françaises voient leur c l i en tè le diminuer entre 
1971 et 1975. Cependant, la proport ion d'élèves dans les écoles f r an -
çaises augmente en 1976 e t en 1977. Alors qu'en général, la proport ion 
des élèves dans les classes françaises su i t d'assez près le pourcentage 
d 'éco l ie rs de langue maternelle f rançaise, on trouve dans les écoles an-
glaises beaucoup plus d 'éco l ie rs que les seuls jeunes anglophones. 
Les jeunes allophones fréquentent en t rès grande major i té 
les écoles anglaises, mais la proport ion étudiant en f rançais augmente. 
On observe aussi depuis 1976 une hausse de la fréquentat ion de l ' éco le 
française par les francophones et les anglophones. 
Les recensements canadiens ont l i eu à tous les cinq ans mais 
les f i c h i e r s élèves du ministère de l 'Educat ion fournissent des s t a t i s t i -
ques â chaque année qui permettent de suivre de plus près l ' évo lu t i on 
conjoncturel le de la s i tua t ion démolinguist ique. Cette nouvelle source 
peut donc prendre la relève pour les estimations postcensitaires de la 
composition l i ngu i s t i que . 
(4) Voir Duchesne Louis, 1979, Note sur les migrations in terprov inc ia les 
des groupes l ingu is t iques québécois, 1971-76, in Cahiers québécois 
de démographie, v o l . 8, no 1 , 63-79. 
